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qu'obtenait M. Fikentscher. Qae Ton se figure, en efl'et, cle grander
cuves en ploinb couvertes d'une cristallisatio'n en croute epaisse
d'acide tartrique en gros cristaux, et, dans les cavites que forment leurs
parties saillantes, de petits cristaux aiguilles, se detachant en blaiic
sur les volumineux cristaux limpides d'acide tartrique, et Ton aura ime
idee de la maniere dont apparait 1'acide racemique dans la fabrique de
Saxe; en outre, ces petits cristaux ne se forment jamais dans les pre-
mieres cristallisations. J'ai constate, d'ailleurs, que la liqueur acide
qui en fournit est loin d'en contenir de grandes quantites; elle n'en
donne presque pas davantage dans les cristallisations subsequentes, ce
qui tient a ce que Facide racemique est extremement pen soluble dans
ime solution concentree d'acide tartrique.

Je fus bien etonne, et bien peine, de voir 1'acide racemique prendre
naissance en aussi minirne proportion. Je savais que M. Kestner, vers
1820, en avait obtenu de telles masses, qu'il 1'avait expedie par cen-
taines cle kilogrammes. D'autre part, je desesperais que Ton put jamais
etudier 1'acide malique des raisins qui contiennent 1'acide racemique
d'une maniere assez fructueuse pour y rechercher la presence du race-
mique nialique. Mais ime circonstance me rassura. En ellet, M, Fikent-
scher opere  sur des tartres demi-rafftnea ;   et je  pensai,  ce  qui se
confirma plus tard, que si, en 1820, M. Kestner obtenait proportionnel-
lement beaucoup plus d'acide racemique, c'est qu'il avait opere sur des
tartres tout a fait bruts. II est clair, en eiTet, que, si 1'acide racemique
existe tout forme dans les tartres, il doit rester en majeiire partie dans
les eaux meres du raffinage, quel que soit son etat dans le tartre brut.
Le racemate de chaux lui-m^me est, en effet,  un pen soluble dans le
bitartrate   de   potasse.   Aussi,   M.   Fikentscher m'ayant   appris   qu'il
existait a Trieste et a Veni.se de grandes rallineries de tartres, je resolus
de partir pour ces deux villes, afin d'y etudier les eaux meres de ces
raffineries. Mais je devais, en passant, m'arrtUer a Vienne pour voir
d'autres fabriques d'acide tartrique, circonstance qui fut tres heureuse,
car, a Vienne, la question de 1'origine de Tacide racemique's'eclaircit
d'une maniere complete, en taut qu'il faut considerer cet acide comme
un produit purement naturel.

Accompagne du savant professeur M. Redtenbacher, qui fut pour
moi, durant nion sejour a Vienne, d'une complaisance extraordinaire,
dont je ne puis assez le remercier, je visitai cliverses fabriques d'acide
tartrique. Dans aucune, 1'acide racemique n'avait apparu. Gependant je
ne tardai pas a reconnattre, en examinant les diverses qualites d'acide
.tartrique en magasin clans la fabrique de M. Nach, que plusieurs
echantillons portaient a leur surface cle petits cristaux, que je reconnuse de I'Edition.}e sont souvent htadtropes. Le plan d'h&nitropie           log m =. 5,4357965
